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Celui qui a coutume de préparer ses instructions dans es 
« sermonnaires » (1> trouvera que la préparation au moyen de la 
Somme du P. Tesnière demande un travail bien différent. C’est 
une étude qu’il lui faudra faire, une doctrine qu'il devra appro­
fondir, ce sont des notions théologiques exactes dont il devra se 
rendre maître, et tout un raisonnement suivi, logique et convain­
cant qu’il devra faire sien par une méditation sérieuse. Qu’il ne 
s’exagère pas cependant la somme de labeurs que cela lui coû­
tera. Il suffit d’entrer sérieusement et résolument dans cette 
étude pour y être ensuite entraîné par attrait et par conviction. 
C’est un véritable plaisir pour l’esprit et pour le cœur que cette

(1) A propos des « Sermonnaires.» Il me semble qu’une bonne vie de 
Jésus-Christ et quelques bons commentaires de l'Évangile, joints à une étude 
constante de la Théologie, seraient bien préférables à toutes ces formules d’ins­
tructions et de sermons que l’on trouve dans les livrés. Une doctrine digérée 
et assimilée, c’est la préparation qu’il faut. Voici quelques livres qui pourraient 
être utiles à ce point de vue :

Bréviaire et Missel.
Fovahd. — Vie de Jésus-Christ, S. Pierre, S. Paul, S. Jean.
Schoüppe. — Évangiles des dimanches et des fêtes, 2. v.
Thiriet, O. P. — L’Évangile médité avec les Pères. 5 v.
Thiriet. — Explication des Évangiles, 4 v.
Cornelius a Lapide. — Commentaria, 24 v. «
Duquesne. — L’Évangile médité, 4 v.
Dehaüt. — L’Évangile expliqué, commenté, défendu, 4 v.
Lagarne. — Le trésor évangélique du dimanche, 2 v.
Baudot. — Les évangiles, 1 v.
Bainvel. — Les contresens bibliques,
Weber. — Pourquoi et comment lire et méditer l’Évangile.
Catéchisme du concile de Trente.
J’ajoute la réflexion suivante : Un bon politique connaît jusque dans les 

détails la vie de ses chefs, il est maître de l’histoire des partis, il possède à fond 
la doctrine des ancêtres parlementaires, et peut, à peu près sans préparation 
immédiate, retracer ces vies, exposer ces doctrines, les discuter avec maîtrise 
et les justifier contre tout accusateur ou contradicteur. C’est qu’un tel homme 
vit continuellement des choses qui font sa vie, il en est rempli, il en déborde.
Si nous tous prêtres, ou simplement catholiques, connaissions à fond la vie de 
notre chef, Jésus-Christ, si nous vivions vraiment de son évangile, si nous étions 
débordants de son esprit, capables de commenter, avec sûreté et ampleur de 
doctrine, toutes et chacune des paroles de notre chef en la plaçant dans son 
cadre topographique, historique et doctrinal, et en la rattachant à ce qui pré­
cède et à ce qui suit dans la vie de Jésus, nous prêcherions d'abondance. Pour 
cela, il faut vivre de la vie de Jésus et de sa doctrine évangélique ; il faut que 
l’on puisse dire de nous ce que saint Jérôme disait de son disciple Népotien : 
ce saint prêtre avait fait de son coeur la bibliothèque du Christ.
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